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COMMUNICATIONS. 


Les VamBos, ESQUISSE ANTIROPOLOGIQUE, 


par M. E.-T. Hamy. 


L'expédition de M. de Bonchamps a signalé, pour la première fois, dans 
la profonde vallée du Baro, affluent de droite du Sobat, l'existence d’un 
petit peuple désigné sous le nom de Yamro el qui marquerait extrême 
limite orientale de l'habitat des tribus nilotiques. 

Nos explorateurs venaient de quitter le plateau po de Bouré, le bout 
de l Abyssinie, suivant l'expression d'un indigène © , el au pied même de 
celte falaise à pic ils rencontraient les premiers E i Gillons de la race sou- 
danienne. La limite des denx races se confondait ainsi très exactement avec 
celle de deux régions géographiques profondément tranchées. 

Les Yambos, qui diffèrent complètement des Éthiopiens, sont en effet 
fort semblables par leurs caractères extérieurs aux Nèores vrais qui oc- 
cupent plus à FOuest les rives du Nil Blanc, et les photographies de 
M. Michel, les dessins de M. Potter nous les montrent noirs et presque 
nus, grands et minces, avec des physionomies plutôt douces et des formes 
générales relativement agréables, enfin une voùte et une face qui rappellent 
les Chellouks, avec lesquels M. Ch. Michel semble d’ailleurs tout prét à les 
confondre ©). 

Un crâne que ce voyageur vient d'offrir à nos galeries pourra suppléer, 
dans une certaine mesure, à linsuflisance de ses descriptions et semble 
bien confirmer d’ailleurs le rapprochement qu'il propose. À tous égards, 
en eflet, cette têle osseuse est aussi voisine que possible de celles des Nilo- 
tiques que nous connaissons : Chellouks, Dinkas, etc. 

Le sujet, auquel ce crâne a appartenu, avait dépassé l’âge adulte; la 
sagillale, relativement simple, est complètement eflacée entre les trous 
partélaux , el loblitération se pouisuit jusqu'à la jonction du tiers moyen de 
la suture avec le tiers antérieur. Les dents commencent à s'user, loutes 
saines encore ct blanches, et de force movenne. 

L'ossature est solide, quoique relativement fine; les empreintes muscu- 
laires s’accusent vigoureusement à la base. 

La boîte cränienne est à la fois un peu plus longue, un peu plus large, 
un peu plus haute que celle des autres Soudaniens qui me servent de ter- 


Ch. Micuez, Mission de Bonchamps. Vers Fachoda à la rencontre de la missio» 
Marchand à travers l'Ethiopie. Paris, Plon, in-8°, 1900, p. 184. 
a) Id., ibid., p. 309. 
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mes de comparaison, et les bhois diamètres alleionest 0" 188, 0" 139 et 
0" 140 0), Mais les proportions demeurent très sensiblement les mêmes 


chez nolre Yambo que chez les ¿utres Nilotiques ct Soudaniens, dans le 
tableau des indices cràniens : 


YAM BO. NILOTIQUES. SOUDANIENS OR. 
1 g hl g 11 > 

L antéro-postérieur. .. Vie Le 1007" 1807" 
Diamiolres.< transverse... ..,... 139 120 120 

| basılo-breginalique. . 140 13/ 15A 

| Largeur-longueur.. . 70.2 AR 7420 
Indices. Hauteur-longueur. . ; 7h.h gi 7h.l 

" Haulcur-largeur . Naf 100.1 104.0 103.05 


Les circonférences horizontale (o" 519) el antéro-postérieure (0" 515) 
sont plus avantageuses chez le Yambo, mais la circonférence transversale 
(o™ h17) le place au-dessous des Soudaniens orientaux (0" A2% ) 
le maintenant au-dessus des Nilotiques (o" 413). | 

Les mensurations de la face signalent quelques particularités indivi- 
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duelles; Pécartement des arcades zygomaltiques, par exemple, est un peu 
plus considérable (0™183) et Findice facial (66,4) devient plus faible 
que chez les Niloliques (68,2). 

L'indice nasal est un peu plus bas (Yambo 58,0, Nilotiques 59,9 ); Tin- 
dice orbilare, par contre, remonte de 5 centièmes (Yambo 89,7: Niloti- 
ques, 8/,2 ). 

Le prognathisme n'offre rien de bien partieuher; les arcades suivent une 
courbe fort régulière et la mandibule se fait surtout remarquer par la vi- 
gueur exe eplionne Ile de ses insertions musculaires. 

Mais les incisives, les canines, les premières prémolaires ont dispart , 
remplacées par un bord tranchant. C'est une avulsion, systématiquement 
pratiquée de bonne heure, qui produit chez les Yambos cette étrange mo- 
dification du bord alvéolaire dont un crâne de Chir nous avait déjà fourni 
un spécimen presque identique... 

I n'est pas inutile d'ajouter que presque tout ce que nous dit M. Ch. 
Michel de lethnograplie des Yambos confirme les rapprochements sug- 
gérés par la cràniologie. Je ne peux que renvoyer le lecteur aux deseriptions 
que ce voyageur nous a faites des habitations, des costumes, des armes, ete., 


Deux Noirs du Darfour seulement sur les onze qwa recuallis Fuzer ont 
autant de longueur que notre Yambo. Deux fois sculement j'ai trouvé dans cette 
même série de plus larges diamètres transverses (9° 136, 0" 138); enfin un seul 
de ces Noirs de Fuzier atteignait o™ 139 de diamètre basilo-bregmatique. 
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de ces Négres jusqu'alors ignorés. EU je termine celle courte communication 
en vous présentant, en même temps que le crâne de Yambo dont il vient 
d’êlre question, une curieuse lance en bois dur, de 2 m. 06, terminée par 
un libia de girafe soigneusement poli, arme favorite des Yambos, que 
M. Michel veut bien offrir au Musée du Trocadéro. 





NOTE SUR UN CAS DE BBC-DE-LIÈVRE COMPLIQUÉ , 
AVEG DISPARITION DUNE DES PIÈCES INCISIVES INTERNES, 
OBSERVÉ CHEZ UN CHINOIS, 


par M. E.-T. Hamy.. 


J'ai observé sur un Chinois atteint d'un bec-de-hèvre, d'apparence rela- 
üvement simple, un ensemble de déformations faciales assez curieuses 
pour mériter une description spéciale. Le sujet, un pirate décapité à Hai- 
Phong et dont le D" Harmand avait envoyé la tête au Muséum, dépasse 
lâge adulte : la sagittale commence à se synostoser dans ses deux tiers 
postérieurs; loutes les grosses molaires supérieures des deux côtés ont 
depuis longtemps disparu et leurs alvéoles sont complètement résorbés. 
Les prémolaires inférieures gauches sont aussi tombées, el ce qu'il reste en 
place de la dentition correspondante à la mâchoire supérieure s’est cousi- 
dérablement déchaussé. 

La face demeure à peu près normale à droite; on peut seulement con- 
slater qu'elle est un peu tordue en dehors vers le haut, puis en dedans 
vers le bas, el que le prognathisme dentaire exagéré porte tout à la fois 
en avant el en dedans les meistves très obliques. 

Du cóté gauche, les pièces osseuses de la mâchoire supérieure offrent 
des lésions disproportionnées avec celles de la muqueuse et de la peau, 
qui seules en décelaient Pexistence avant Paulopsie. La cloison du nez se 
dévie en bas et à droite, et Pépine sous-nasale acuminée se replie fortement 
-dans le même sens, jusqu'au niveau du trou nasal antérieur que Fon voil 
largement ouvert à sa base. Le plancher gauche est descendu dun centi- 
mèlre au moins, en même temps que la fosse correspondante s'est élargie 
de 6 millimètres en reportant son maximum de dilatation tout à fait vers 
le bas. 

Ce plancher lui-même est entamé en forme de V ouvert en avant; la 
branche iuterne du V formée par une étroite rigole osseuse qui appartient 
au sous-vomérien; la branche externe correspondant à l'alvéole presque 
alrophié de Pincisive externe et à quelques nrllimètres carrés de surface 
osseuse du plancher nasal qui s'y rattachent. 

La perte de substance correspond done exactement'à la pièce incisive 
interne qui à complètement disparu avec son alvéole, 


